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municipal de la cité de Québec. Plus lucrative que l'em-
ploi de traducteur au parlement, elle comportait plus
de soucis divers et un genre de travail moins facile à con-
cilier avec les études auxquelles il devait se livrer.

Un simple coup d'oil sur le nouveau volume, qui, du
reste, était impatiemment attendu par tous nos lettrés,
révélait une tentative hardie tant au point de vue litté-
-raire qu'au point de vue måtériel. Ecrire et faire impri-
mer une histoire du pays dans ces: proportions et conçue
dans cet esprit, c'était donner le démenti à ceux qui pro-
clamaient notre déchéance sociale et politique. Jusque-là,
une seule oeuvre canadienne aussi considérable s'était pro-
duite: le grand ouvrage topographique de Bouchette, et
encore avait-il été publi à Londres et en langue anglaise.*

Le nouvel historien, rempli de courage et décidé e vain-
cre tous les obstacles, n'avait pas été sans inquiétude sur
l'accueil qui serait fait à son travail. Il avait communiqué
les épreuves des premiers chapitres à quelques amis, et
bien que ceux-ci l'eussent beaucoup rassuré, il se deman-
dait encore avec un certain effroi quel serait le sort de son.
ouvre aux yeux d'une critique moins bienveillante. t

La première impression fut toute favorable, et l'auteur
dut se sentir récompensé au moins en partie de ses veilles
et de ses efforts par l'enthousiasme que souleva l'apparition

* Il s'agit ici du grand ouvrage en 3 vol. in4°, publié à Londres en
1831, The British Dominions in North America. M. Bouchette avait

publié à Londres en 1815, et en français, un gros volume in-8, Des-
cription topographique du Ba-Canada. Ce dernier ouvrage a été aussi

publié en anglais.
t La lettre suivante de M. Morin, publiée par M. Casgrain, ne sera

pas lue sans inférêt.

"Montréal, 22 janvier 1845.
"Cher Monsieur,

"Je voudrais pouvoir vous écrire moins à la hâte, pour vous
exprimer combien j'ai été satisfait de l'Introduction de votre histoire
que vous avez bien voulu me communiquer. Vous vous placez dès
l'abord à un point de vue élevé, qui promet une grande utilité et un
immense intérêt; je suis sûr que l'ouvrage tiendra ce que promet la
préface. Voilà pour le fond; M. Chauveau, qui vient de lire les pages
que vous m'avez transm et -dont il avait, au reste, déjà vu une

r
J

îfM


